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Le fruit d’une découverte
 « Les élèves ont pu s’exprimer d’une nouvelle manière! »

Texte par Mélanie Serurier

 C’est au mois de juillet de 
l’an 2008 que j’ai rencontré Sylvain-
Henri Simard, lors d’un stage de per-
fectionnement professionnel de deux 

Plusieurs enseignants partageant une 

français en milieu minoritaire, sous 
la tutelle de l’Association Canadien-
ne d’Éducation de Langue Française 

de parfaire leurs connaissances en 

un processus hautement dynamique 
au cours duquel la personne se dé-

contextes sociaux et l’environnement 

milieu francophone minoritaire, il est 
d’autant plus important pour un en-

de laisser une place à chacun de ses 
élèves pour qu’ils puissent renforcer 

-

che facile puisque c’est un processus 
unique à chaque individu.

Pendant les deux semaines de 
stages, j’ai côtoyé une panoplie d’in-
dividus uniques et intéressants ayant 
tous des outils d’interventions à 

était non seulement un enseignant 
engagé, mais il possédait aussi une 
expérience internationale dans la 

c’est s’épanouir et faire vivre une lan-

Il va de soi que Sylvain-Henri 

C’était un jeune homme passionné, 
dynamique et engagé qui par l’en-

-

qui brûle au plus profond de son être, 

Lors de la conférence annuelle 
de l’ACELF tenue à Vancouver, en 
octobre 2009, nos chemins se sont 
recroisés et c’est à ce moment, sans 
que nous le sachions réellement, 
qu’est né le projet DC-4 de l’École 

Ce fut le début de longues dis-
-
-

venu faire vibrer son message entre 
les 4 murs de l’École secondaire Bo-

à emballer les jeunes ados, et tous 

-
tiples instruments de musiques et de 
stroboscopes, les élèves ont pu s’ex-

le monde.

Sylvain-Henri
Suite en page 2

L’enseignante au secondaire de l’école Boréale, Mme Mélanie Serurier raconte comment elle 
a rencontré Sylvain-Henri Simard. Un produit du hasard auquel s’additionne une complicité 
francophone et à laquelle se multiplie une tonne de sourires!

Airways.



2          L'AQUILON, A

Sylvain-Henri Simard
Suite de la une

Les témoignages des élèves résument très bien 

jeunes ne sont pas prêts d’oublier cette expérience 

-

que nous en faisons maintenant parti.

Dans l’espoir que nos aurores boréales sauront 
illuminer les communautés francophones avoisi-
nantes, c’est avec impatience que nous attendons 
le retour de cet être généreux dans notre petit coin 
de pays.

À bientôt Sylvain-Henri et Merci!

Mélanie Serurier, 
Enseignante, Français Langue Maternelle 
École secondaire Boréale

a été rendu possible grâce à la complicité d'Audrey Marchand, employée chez la compagnie aérienne ténoise. 

Le passeur culturel, Sylvain-Henri Simard, a répondu aux 
questions de L'Aquilon, à la suite de son passage à l'école 

Boréale. L'artiste et enseignant garde un souvenir impérissable 
de sa visite aux Territoires du Nord-Ouest. 

- Comment as-tu trouvé Hay River, est-ce que tu as réussi ce que tu 
voulais faire avec les jeunes? 

les intervenants et bien sûr les jeunes! J’ai senti que j’avais atteint mes objectifs 
quand j’ai vu dans le regard des élèves qu’ils vivaient ce qu’ils chantaient. Il ne 
s’agissait pas seulement de chanter une chanson en français, mais de vivre ce 
qu’il chantait et ceci en FRANÇAIS! C’est à partir de ce moment là que j’ai 
réalisé que j’avais atteint mon objectif. 

S-H: Excellente! Les jeunes riaient sans arrêt… les sourires étaient gros 
comme des soleils! De plus, ils apprenaient rapidement chaque mot par cœur 
et demandaient sans cesse que je joue les chansons! 

- Quelles sont les activités que tu leur as fait faire? 

S-H: Je suis parti de 2 sujets. Les changements climatiques et les avions 

Comme Passeur culturel, ils étaient importants pour moi que les jeunes puis-
sent se reconnaitre dans ce que je leur présentais. Les activités avaient pour 
but de renforcer leur identité francophone. Nous avons entre autres discuté, 
échangé, chanté et les ados ont fait tourner des hélices d’avions sous le feu 
des stroboscopes! Être francoFUN ça le dit; avoir du plaisir en français! C’est 
se qu’on a fait! 

- Quel a été le moment fort de ta visite? 

AIRWAYS avec 10 jeunes de la première à la 8e année. Il était question de 
chanter tout ensemble une chanson et d’enregistrer le tout. On s’entend pour 
dire que de vivre une expérience pareille avec nos élèves n’arrive qu’une seule 

-
pagnie), d’entendre le rire d’Audrey* et toute l’équipe pendant la performance 
des jeunes… Un moment inoubliable! Les jeunes connaissaient la chanson 
par cœur avec les gestes… ils étaient impeccables!

Sylvain-Henri tient à remercier l ’initiative de Mélanie Serrurier qui sans elle 
le projet n’aurait jamais vu le jour.

-
duire tous les participants par sa belle présence!

Sylvain-Henri Simard, en interview avec L'Aquilon

« Les jeunes riaient sans arrêt... » -S-H


